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CHAPEAUX DE 8011 Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devani as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre soa 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera, 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant i ontinuul- 
lement on rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer. 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui â s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire,
56, 58 et 60 Rue Murray
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Sons venons de recevoir le 
t»lns bel aasorllment 

<i toiles peinte* et doreee 
pour fenetre» qnl ait 

fa nais ete Importe en Canada

128, Rue Rideau.

,NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB EBBATT. hPAR
h. conniVEAïï

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253k Sue Wellington,
OTTAWA.

88 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
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MIKADO est] le nom d’une plantation appartenant à 1^. ,, 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’élait cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cetté 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent ’ 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

Edition

Pour l’année..
<
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Entrepreneur de J y .
<363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.

Pompes Funèbre*
i

Ci-devant, occupé par M, Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer an public d’Ottawa 
i aea environa qu’il a ouvert un magasin de pompe» funébrea. Toute commande qu’on JB 
Ira bien lui confier sera exécutée arec promptitude et aoin. Prix très modérée. On / 
s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARD 
isition du public. Ornementa et décorationa de chambrea funéraires i 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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TOUTES MARCHANDISES

détail™ ad pria dii gros !
8,000 PIECES D’INDIENNES

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

1000 PIECES DE MOüriiINE A ROBE
Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le j lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

I®- Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

D. CAHDITER <& Cie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.

m CANADA. 22 Join 1886

AUX CHAUDIERESECHOS DE LA KERMESSE

L’ouverture de la kermesse aura 
lieu d’une manière très-solennelle 
ce soir, à 8 heures précises, sous la 
présidence distinguée de Sa Cran 
deur Mgr d’Ottawa.

A cette occasion, le président du 
comité général de régie croit pou 
voir compter sur la présence des 
honorables membres du Sénat et 
de la Chambre des Communes du 
Canada, qui voudront sans doute se 
joindre aux citoyens de la capitale 
pour rehausser l’éclat da la fête et 
fournir une généreuse contribu
tion en faveur des orphelins et des 
vieillards, en venant au secours de 
deux institutions de charité, l’or- 
pheiinat St Joseph et l’hospice St 
Charles, que Monseigneur l’évêque 
Duhamel protège et dirige avec 
beaucoup de sollicitude et de dc- 
voûment.

Informée de la présence de Sa 
Grandeur à l’ouverture solennelle 
de la kermesse, madame Boucher 
s’est gracieusement empressée d’or
ganiser un grand concert, qui con
tribuera certainement à prêter de 
l’attraitjet des charmes à la soirée.

Le nom de madame Boucher est 
une garantie de succès, et les diiet- 
teutes ne manqueront pas la bonne 
fortune qui s’offre à eux d’enten 
dre de la belle musique.

Mesdames Doherty, Hudson, St 
Jean et Smith, messieurs Valade, 
Provost, Belleau, Labelle et Gau
thier, tous artistes distingués et 
hautement estimés de notre monde 
musical d’Ottawa, ont bien voulu 
prêter leur généreux concours à 
Madame Boucher.

Le comité ose donc espérer qu il 
ne fait pas appel en vain à la cha
rité publique, en invitant tous ceux 
qui sont actuellement dans la ca
pitale à venir ce soir à l’ouverture 
de la Kermesse.

La section St Jean-Baptiste des 
Chaudières a tenu hier, à la suite 
de la grand’messe, une assemblée 
nombreuse et enthousiaste dans la 
salle ordinaire de ses séances.

M. N. A. Bellecourt, avocat, dans 
discours pratique, a exposé les 

raisons qui militent en faveur des 
grandes démonstrations nationales 
du genre delà fête St Jean-Baptiste.

Le nouveau curé de la paroisse, 
le R Père Gonthier, a ensuite don
né à l’auditoire des conséils dont 
chacun devrait faire son profit à 
l’heure qu’il est, à la veille des 
grandes démonstrations des 24 et 25 
courant. Il ne faut pas seulement 
faire parure de patriotisme, a-t-il 
dit en substance, mais il faut sur
tout se montrer homme et honorer 
sa nationalité par le bon ordre, la 
tempérance et toutes les autres 
qualités qui doivent distinguer qui
conque tient à sa dignité personnel
le et au respect des autres.

Nous n’appuierons pas ici sur ces 
conseils ; mais, nous prions tous 
nos co-nationaux de ne pas les ou
blier un seul instant, pour qu’au 
lendemain des grands jours qui se 
préparent, personne n’ait seulement 
un reproche à s’adresser et pour 
que tous ensemble nous puissions 
nous rendre le témoignage d’avoir 
bien et dignement fêté “ notre reli
gion, notre langue et nos lois,” d’a- 

payé un digne et généreux 
culte d’amour et de reconnaissance 
au souvenir béni des hommes qui 
furent les pères de notre race sur 
cette terre d’Amérique ; qui nous 
ont conservé les traditions saintes 
de notre origine ; qui nous ont ac
quis les libertés politiques et civiles 
dont nous jouissons ; qui nous ont 
appris enfin à garder notre amour 
lia France,à donner notre loyauté 
à l’Angleterre.

un

voir

A. Talbot 
Secrétaire

LE MONDE ET LA VILLELe Club d’Amusement des Jeunes 
Gens donnera, demain soir, un 
brillant concert à la Kermesse 
Entr’autres noms d’artistes qui pa
raissent au programme se trouve 
celui de Mlle C. Caldwell, récem
ment arrivée du Conservatoire de 
Boston. Elle chantera, avec M. 
Uuuthier, “The Happy Moment,” 
accompagné snr le violon par M. 
McGlllicuddy. On fait les plus 
grands éloges de cette jeune canta
trice, et tout le monde voudra sans 
doute aller l’entendre.

Le constable McKenzie a arrêté, 
samedi, un nommé James Burns, 
sous inculpation d’être l’un des 5 
auteurs du viol de Stewarton.

Nous avons assisté hier à une 
fort jolie soirée à la salle Ste Anne. 
Nos compliments sincères à ceux 
qui occupaient la scène en celte cir 
constance !

Il y a eu une jolie soirée drama
tique à Bull hier soir. L’assistân 
ce était nombreuse et la fanfare de 
la ville, toute pimpante sous ses 
superbes costumes neufs, a fait 
entendre de la bonne musique.

Son Honneur le Maire vient de 
lancer une proclamation ordonnant 
aux citoyens de chômer le mercre
di, 24 courant, comme fête publi
que.

NOTES DE LA SAINT JEAN- 
BAPTISTE

Tous les Canadiens-français d’Ot
tawa sont instamment priés de 
prendre place dans les rangs de la 
procession, mercredi le 24 courant. 
Que personne ne reste donc sur 
les trottoirs ou ailleurs, mais que 
chacun aille vaillamment occuper 
le poste qui lui aura été assigne et 
ne l’abandonne qu’à l’instant où le 
signal de se disperser sera donné.

On est à ériger, à l’occasion de la 
grande démonstration nationale 
des 24 et 25 courant, de magnifi- 
ques arcs de verdure dans la rue 
Sussex, dans la paroisse de Ste 
Aune, aux Chaudières et à quel
ques autres endroits de la ville.

Plus de quinze chars allégori
ques prendront part au grand dé
filé national de mercredi. Sur ce 
nombre, une douzaine sont de vé
ritables œuvres d’art et feront sû
rement l’admiration du public.

Tous les membres de l’Union St 
Joseph sont instamment priés de se 
rendre à l’assemblée demain soir 
(mardi), pour affaires très-impor 
tantes relatives à la célébration de 
la fête nationale.

A une heure cet après-midi, un 
incendie a éclaté dans une maison 
occupée par MM. Arsenault et Mo 
nette, rue St Patrice. On a pu maî
triser le feu, mais les dégâts occa
sionnés tant par l’élément destruc
teur que par l’eau sont considé 
râbles.

Nous prions nos lecteurs de 
ne pas oublier la grande repré 
sentation dramatique et musicale 
de jeudi soir à la salle du Grand 
Opéra. On jouera “ Michel Stro- 
golf”, drame mihtitaire en 5 ac
tes et 8 tableaux par M. A. 
D’Ennery et J. Verne et le Succès 
artistique de la soirée promet d’être 
excellent. Allons-y tous I

M. Gratton, qui vient d’ouvrir 
une ligne d’omnibus entre le bu
reau de poste et l’hôpital protes
tant dans la rue Rideau, fera aussi 
le dimanche, aux heures indiquées 
dans son annonce, des voyages au 
cimetière Notre-Dame pour y con
duire et en ramener les visiteurs. 
En s’imposant les dépenses d’une 
telle initiative, M. Gratton ompte 
naturellement sur l’encourage 
ment du public ; aussi, il disconti 
nuera ses voyages, dès l’instant 
que cet encouragement ne lui sera 
pas accordé.

■Une délégation ayant à sa tête 
M. le Président-Général de la St 

d’Ottawa s’est renduJean-Baptiste 
aujourd’hui auprès des propriétai- 

de moulins à scie. Tous ont 
reçu cordialement les délégués et 
leur ont promis de fermer leurs 
établissements le 24 juin. Bravo et 
merci !

res

Les Canadiens français du comté 
de Pontiac ont célébré aujourd'hui 
la St Jean-Baptiste au village de 
l’Orignal. La demonstration a été, 
parait-il, très imposante.

Rien de plus beau que l'assorti
ment de chapeaux de dames de 
Woodcock au No 39 rue Sparks.

Son magasin, unique dans son 
genre à Ottawa, contient aussi le 
plus varié, le plu 
plus bel assortiment de plumes 
fleurs et formes de chapeaux qui 
l’on puisse trouver dans la capitale 
M. Woodcock invite donc les da 
mes, spécialement cette semaine, i 
visiter son établissement. B m 
leur demande pas d’acheter, mai: 
simplement d’aller examiner l’as

Madame Thomas Byfitld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. S

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Dame Thomas By field.
la

tés de tous genres qu’il a en m 
à l’beure qu’il est. M. Wood 
vient de recevoir, en effet, un

Vii :
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LA PROTECTION SANS EGALEsignation superbe de chapeaux 
français des dernières modes, qui 
surpasse tout ce qui s’est vu jusqu’à 
présent. ISAIE DAZE

ManufacturierDECES
Hier, Aivina, âgée de 6$ ans, enfant de 

M. Alphonse Baulne.
Les funérailles auront lieu demain, 

mardi, et le convoie partira de la demeure 
du père à trois heures de l’après-midi, pour 
se rendre à la Basilique et de là au G me-

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

SaUaorasie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Déaire faire savoir à aea nomb 
tiques et au public d’Ottawa et 
-’ a en général au’il a acheté etmia 
en opération toutes les maohinea du vaste 
établissement autrefois en opération aur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses pra- 
de aea en-H. J. Labelle,

Huissier de la Cour Sufrrème, B. C. 
BUE BR1TLNSIA, 

HULL.
Ottawa, 20 no v. 1881

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est aan 

contredi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
• atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, pi oprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
__ ‘Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.L’OCTROI DES TERRES IZAIE DAZE,

Propriétaire.ACCORDÉ AU

16 mai 84CHEMIN DE FEU DU

Pacifique Canadien DIPHTHERiNK
CONSISTE EN

Snoerbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

ANTI-D1PHTI1ERITIQUE
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, EN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de irime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

Un peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARD68 DRJNKWATER, 

Secrétaire.

LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. q.
I Prix : 50 cts. la bouteille. Bn 
les pharmaciens.

BN DEPOT CHEZ

vente chez

ELZEAK AEA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

2g juillet 1884.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d'offn i 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGÊNT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.13 mars 1885—la

Magasin de Chiffons d’Ottawa HARRIS, CAMPBELL & Co.
On a besoin de VINGT FILLES dans 

cet établissement, et de bons salaires se
ront payés. S'adresser au No. 257 rue 
Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gérant.

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884 f
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